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FLORIN D'OR INÉDIT DE GORleE.

Ab'régé de l'histoire des comtes de Gorice et série de leurs

monnaies, par F. SCHWEITZER, membre de la Société impériale

d'archéologl:e de Saint-Pétersbourg. Tel est le titre d'un tra­

vail très-intéressant et très-remarquable, publié à Trieste

dans le eourant de l'année dernière. La ville de Goriee,

Goritz ou Goertz, située dans l'ancienne Carniole et com­

prise dans le cercle d'Autriche, donnait, dans le moyen

lige, son nom il un territoire dont les comtes sont célèbres

dans l'histoire de l'Italie septentrionale. Ce sont les mon­

naies de ces princes que 1\1. Schweitzer s'est attaché il nous

faire connflitre. Déjà, allparavant, cet auteur était connu

avantageusement dans le monde savant par une publication

pIns ynste sur ln numismalique des pntrinrchcs ù'AfJllilre
2e SÉRIE. - TO~IE Il. 1
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ct des doges de Venise. Je ne saurais dire s'il existe de

lui d'autres productions, mais les deux ouvrages, que

je viens de citer ici, lui valent à coup sûr une place dis­

tinguée parmi les écrivains qui sc sont occupés de la

science monétaire. CepenJant, donner une justè louange

à 1\'1. Schweitzer n'a pas été le seul but qui m'~it fait prendre

)a plume; j'aurais laissé celte tâche à des numismates plus

expérimentés que moi et conséquemment plus à même de

juger des productions des autres. Ce que j'ai eu surtout en

vue, en écrivant cet article, c'est de compléter d'un nu­

méro la suite des monnaies de Goriee, Celle que je vais

décrire et que je tâcherai d'attribuer, mérite bien les quel.

ques lignes que je lui consacre dans cette Revue. C'est une

pièce d'or, un florin au saint Jean-Baptiste, frappé dans un

État dont on ne connaissait jusqu'ici que des monnaies d'ar­

gent. En voici la description:

x COMES·GORICIE. Lis orné occupant tout le cha~np.

Rev. S. JOHA-NNES B. Saint Jean, debout, 13 tête nim­

bée, une croix sur l'épaule gauche. Dans la main droite il

tient un petit écu ou un autre symbole; entre sa tête et le

fi final de la légende sc trouve la rose, emblème qu~ l'on

retrouve souvent sur les monuments monétaires du comté.

,PI. l, n° 1.)

Au premier examen de cette pièce, on peut voir qu'elle

es~ du quatorzième siècle; mais comme elle est. privée de

toute indication touchant le nom ùu prince qui la fit battre,

il faut une étude assez approfondie pour lui donner une

attribution plus ou moins certaine.
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Le type au saint Jean prit naissance à Florence. Je ne

pourr~is dire avee justesse à quelle époque on eommença à

y frnpp,er des florins d'or dnns le genre de celui que je pu­

blie nujourd'h~i ; seulement l'introduction de ce système

en' Frnnce remonte, si nous devons en croire lU. Lelewel,

vers l'nnnée 1502. On serait d'nbord tenté, en considérnnt, .

la. proximité de Gorice et de Florence, d'nttribuer ln

monnaie en question aux premières années du quatorzième

siècle. Mais, qunnd on examine ensuite ln fabrique,

pO,ur ninsi dire, barbare de ce florin, on en conclut qu'il ne

peut nppartenir qu'à ln dernière époque à laquelle on émit

ce genre de monnnies. Ce n'est donc pas il Henri Il (1504.­

1525), ni à Jean, son fils (1523-1538), qu'on peut accorder

la monnaie en question; je la donnernis plutùt il l'un des

trois frères: Albert IV (1358-1575), l\Ieinhnrd VII (1358·
158D) et Henri 'III (1358·1364) qui succédèrent simul·

tanément à leur eousin mort à la fleur de rùge. lUais il fnut

encore déterminer celui des trois princes nuquel elle nppnr­

tient. Étrnnger au pnys dont je publie cette monnaie, snns

connaissnuces suffisantes de son histoire, je n'oserais trnn·

cher la question. Je l'abnndonne volontiers il la sngncité

de lU. Schweitzer ou de quelque nutre snvant autrichien.

Cependant, en comparnnt l'am'eus inédit avec les différentes

monnaies figurées sur la planche qui est jointe à l'Abrégé

de l'histoire du comté de Gorice, je remarquai que le n° 25

de cette plnnche et ln pièce de mon père ont les mêmes

cnractères distinctifs. Je vis avec plaisir quc, sur les deux

pièces, ln forme des lettres ct l'exécution du type cor·

(1) lYu1JIis/lIl/{ÙjllC du moye1! cÎgr, l. 1II, p. 37.
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!'cspondent à peu près exactement; j'inclinerai donc pour

l\IEINHARD VII, qui survécut à ses deux fl'ères Albert et

Henri, et auquel incontestablement le n° 25 de la planche
<le 1\1. Schweitzer se rapporte. :

La base sur laquelle je me fonde dans cette attribution

est, je l'avoue, faible et insuffisante; mais j'espère que lè

temps ou une autorité plus respectable que la mienne vien­

dra la corroborer. En tout cas, cette pièce jettera quelque

éclat sur la série des monuments numismatiques du comté;

elle prouve aussi qne ses possesseurs ont usé ûans toute SOli

étendue de leur droit de battre monnaie.

La publication de cc florin d'or me donne l'occasion de

dire quelques mots sur la numismatique goricienné en gé­

néraI. Déjà, en 1859, le célèbre 'Velz de 'Vellenheim pu­

blia, dans une revue allemande (1), une petite histoire du

comté de Gorice avec la descl'iption de 05 monnaies et une

planche représentant :5 d'entre clics. lU. Schweitzer en a

porté le nombre à 105. Encore parmi celles qu'n publiées

.M. de 'Vellenheim, il en est une que celui-ci croit pouvoir

accorder au comte Henri Il, mais par rapport à laquelle il
est en el'reur. Elle représente à l'avers un cavalier d'e

gauche à droite, ct, au revers, 'une croix patée, entourée de

la légende: x HENRIC. COl\I.- M. Schweitzer, guidé pal'

cet instinct propre à tout numismate exercé, dit, en parlant

de la suite des monnaies du comté publiée par le savant

autrichien: Il Je voudl'ais toutefois en écartel' la médaiJIe

Il attribuée à Henri Il, car elle ne me semhle pas d\m type

(1) Nl'ue Zeitsc!l1'i(l des FC1'dinan dewn's (Ü1' Tir'ol und V01·alberg.

!it~s Bamlchen. lnsprück.
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lt italien. II Puis il continue encore, sans oser décider ra
question : Il Cependant, la représentation du revers se

lt trouve SUl' quelques monnaies autonomes d'Ancône, qui

It ne pourraient pas, du reste, appartenir il la même èpoque.

lt Ce qui me frappa d'ahon), en visitnnt celte eurieuse pièce

Il ùans le cabinet numismatique de Vienne, c'est l'épais­

Il seur, conséquemment le poids, la petite dimension et le

Il eoin pronoI?eé qu'on ne voit guère sur les monnaies itn­

It Iiennes frappées au commencement du quatorzième siècle,

It époque à laquelle, il peu tl'exeeptions près, elles mon­

l( trent généralement plus de mollesse que de force. J'njou­

Il terai encore que tous les deniers de ce comte portent le

Il nom, de HA~RIC au lieu de HENRIe, comme sur la

(' médaille en question, circonstance qui ne peut être d'un

Il grand poids, ,mais qui mérite toutefois quelques considé-­

ct rations. Il

Je suis ::Issez heureux de pouvoir lever tous ees scrupules

ct assurer il lU. Schweitzer que cette monnaie est beIge,

luxembourgeoise, ct qu'elle appnrtient probnblement au

treizième siècle. Je n'irai pas démontrer ce point: pour les

numismntes de notre pays il est évitlcnt; pour les étrangers,

ils pourront s'en convaincre davantage par la lecture de la

monographie des monnaies des anciens comtes, puis ducs

de Luxembourg, que 1\1. de La Fontaine s'occupe il publier

en ce moment.

Au reste, l'ouvrage de 1\1. Schweitzer ne brille pas seule­

ment par la supériorité ùu fonù ; sans parler de la plume

élégante avec laquelle il semble manier toutes les langues

modernes, je proposerai la belle exécution des planches,

dues all hurin de l'auteul', COIIIIlIC Ull modèle il suivre dun::-
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les publications belges, dont quelques-unes, hélas! ne

brillent pas toujours sous le rapport de 13 gravlIre ou de la

lithographie des médailles ou des monnaies.

Il

MONNAIES INÉDITES DES ANCIENS nOIS DE SERVIE.

Parmi les nrticles insérés dans la Revue nwnismatique

russe de 1848, certes, pour la numismatique du moyen

âge, celui de Son Excellence 1\1. de Reichel, s~r les mon­

naies de Servie, est 'un des plus intéressants. L'auteur y

donne la description de 51 pièces, la plupart inconnues. et

offrnllt toutes un spécimen des plus bizarres d'un mélnnge

de types byzantins ct occidentnux. Mais ee qui est pour

nous d'un prix inestimable, e'est un excellent abrégé des

vicissitudes d'un Étnt dont l'histoire nous était jusqu~ici

presque cntièrement ignorée.

Cette notice sern d'une grande utilité pour la science;

car elle fixe les idées sur une pnrtie de ln numismatique

généralement inconnue. Le nombre de 51 monnaies variées

est énorme, vu le pays auquel elles appnrtiennent. Cepen­

dnllt nous sommes assez heureux de pouvoir l'augmenter

encore de quelques-unes, peu intéressnntes à la vérité,

mais dont la connaissance paraît avoir échappé aux re­

cherches du snvnnt collnborateur de la Revue de Saint­

Pétersbourg.

La prcmière est un lIlatapnn du roi l~tienlle V, Milutiuus

Urosch III (127a-152t) etqui a quelques rapportsavee les

Il
OS '13 ct 14' de la Jlublication de 1\1. de Heichel. ~n voici

la description:
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Le roi couronné et debout, à gauclie, tient, avec saint
Étienne, debout, à droite ct portant le livre des Évangiles,

un étendard orné d'une croix; derrière le roi se trouve
STEFA; derrière le saint S. STEFA; entre eux les lettres
H. E. X. disposées l'une au-dessus de l'autre.

Rev. le -XC, Le Christ nimbé et tenant le livre des
Évangiles est assis sur un trone. (PI. l, n° 2.)

La seconde et la troisième sont aussi des matapaps. Ils

appartiennent au roi Étienne VI. Urosch. IV. Desehanski
(1521-1556).

L'une est au mème type que la précédente; UROSIUS y
remplace STEFA; au revers, la lettre P se trouve il droite;
la lettre B à gauehe du tronc. Elle est représentée sous le

n° 5 de la planche 1.
L'autre ne diffère du n° 15 de 1\1. de Reichel, qu'en cc

qu'elle porte STEFANU pour STEFAN.
Je (l'ouve la variété trop peu remarquable pOUl' la repro­

duire sur la planche.
Ces trois pièces sont tirées de la collection de mon père.

Je profite de celte occasion pour rappeler il 1\1. de Reichcl
que dans l'Atlas de nUlnismatique du moyen âge, publié par
.M. Lelewel, on voit, sous le n° 54 de la planche XXXIII,

une monnaie d'Étienne VI, qu'il n'a pas reproduite dans son
tl'avail.

Avee eette pièce et les trois autres que je viens de dé­
crire, la série entière des IIlOJlIHlies royales et impériales

de Servie connues jusqu'à ce jour, se trollve portée f, 55
pièces.
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III

UNE MONNAIE D'ÉREMBAUT, COMTE D'URGEL.

(1267-15U).

Urgel, ville de la Catalogne, sur la l'ive gauche de la

Sègre, devint un épiscopat au cinquième siècle. Sous

Charlemagne, elle fut comprise dans la Septimanie ou

marche d'Espagne. Charles le Chauve divisa cette marche

en deux marquisats ou comtés, et Urgel fut attribuée à éelui

de Barcelone, dont Wifred le Velu est le premier seigneur

héréditaire. Ce prince érigea, vers 884, le territoire d'Ur­
gel en comté et le donna à son troisième fils Sunifred. Les

suceesseurs de ce Sunifred se distinguèrent génél'alemellt

par leurs exploits contre les Maures et leurs démêlés nveo

les seigneurs voisins, mais surtout avec les évêques

d'Urgel.

Jusqu'en 1208, le comté relevait de la France, mais en

cette année et lors du mariage de .Philippe le Hardi avec

Isabelle, fille de Jacques, roi d'Aragon, saint Louis céda il

ce dernier prince la suzeraineté de la Catalogne entière.

Depuis cc moment, on voit les l'ois d'Aragon s'immiscer

dans les affaires des comtes d'Urgel, mettre à profit les

troubles qui éclatent dnns leur pays et démembrer peu il

peu ce puissant apanage.

En 1254, Urgel passa dans la uHlison de Cabrera. L'un

des plus illustres souverains de cette race fut Rodrigue, dit

Alvare. Pendant son long règne (1256-1267), il sut se faire

rctlouler de tous ses voisins; mais sa vie privée ne mérila
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point les mêmes éloges que sa vic politique. En effet, il avait

épousé en premières noces Constance de Moncnda, mais il

ln répudia, dès son avénement au trône, pour épouser

Cécile, fille de Roger-Bernard Il, eomte de Foix. Il eut de

la première une fille, Éléonore, qui fut Œariée il Sanche

de Cabrera-d'Atillon, et de la seconde deux fils, Ermengaud

et Alvare. A sa mort, il Y eut de grands troubles dans le

comté : Éléonore et le jeune Ermengaud se disputèrent

l'autorité. Presque tous les seigneurs de Catalogne entrè­

rent dans ces démêlés, et le roi d'Aragon en profita pour

ruiner encore une fois ce malheureux État. Cependant

Ermcngaud finit par l'emporter. Il mourut en 1514, lais­

sant par testament la couronne comtale il don Alphonse,

second fils du roi d'Ar<lgon, sous condilioll qu'il épouse­

rait une de ses parentes.

La clause fut acceptée, le mariage conclu, et Alphonse

devint comte d'Urgel, quand la mort de son père et de son

fl'ère aîné l'appelèrent au trône d'Aragon. Son l'ègne sc

prolongea jusqu'en 1556, et, il sa mort, il céda le comté à

son second fils Jacqu~s, suivant en cela les derniers vœux

d'Erembaut. Pierre, fils de Jacques, lui succéda en 1547,

pour terminer ses jours en 1408.

Le dernier comte d'Urgel fut Jacques II. Cc prince, fils

de Pierre et de Marguerite de Montferrat, se perdit par I!I~e

ambition démesurée. A la mort de Martin, roi d'Aragon,

décédé en 1410, sans postérité légitime, il prétendit il cette

couronne. Mais il échoua daus son cntrcprise, et son rival,

Fenlinuud de Castille, triomphant, confisllua le eomté

(1414). Depuis ce mOlllclll, Urgelllc cessa de faire partie

des possessiolls Iles rois d'A l'[lgoll.
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Duby, dnns son Traité des Monnaies des barons ·de

France (t), publie sur ln plnnche CV (tome II), une pièce

de Picrre d'Arngon (1547-1408), comte d'Urgel. C'cst là ln

seule monnnie du comté que je crois connue jusqu'à ce

jour.

Un numismate étrnnger nu pnys dont il voudrait publier

une médaille, surtout s'il est jeune et inexpérimenté, n'osc

pns toujours se risquer à donner comme inédite telle ou

telle pièce qu'il n'a vue décrite dnns aucun livre. Pour ètrc

entièl'ement exempt de cette incertitude, il faut nvoir à sa

disposition une bibliothèque immense et nvoir blnnchi

dans ln cnrrière numismatique.

En effet, j'avais depuis longtemps sous les yeux une

monnaie d:Ermengnud X (1275-1514) qui se trouve dnns

In collection de mon père et dont ln connnissance avnit

échnppé à Duby. L'absence dc cette monnaie ou de toute

nutrc pièce d'Urgel dnns les entnlogues de MM. de 'Vellen­

heim et de Reichcl n'nvait pu encore me déterminer à la

décrire dnns celte Revue.
Je voulais attendre une publication .cspagnole qui pùt me

convnincrc ou du moins me rnssurer sur celte pièce. Au­

jourd'hui l'apparition dans le monde savant du cntalogue du

cahinet de feu lU. ùe La Torre(2), habilement rédigé pnr

(1) DUBY admet dans la série des Baronales françaises, une monnaie

d'Urgel postérieure à 1258, mais c'est à lort, puisque, depuis celte époque,

les rois de France n'avaient plus rien à dire sur ce comté.

(2) Deseription des monnaies espagnoles et des monnat·es étrangères, qui

ont eu cours en Espagne depuis les temp3 les plus 1'ectilésjttsqn'à nos jours.

Eslahlceimenlo lipogl'afico-lilel'ario de D. Nicolas de CaSlro Palomillo,

calle lIueha de san BCl'llal'llo, numcro 75. ~Iadrid, 18ti2, in-So,
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l\J. Gaillard, nrchéologue français, résidant il Madrid,.dissipe

mes scrupules. Je feuilletais avec intérêt cet ouvl'age remar·

quable pour découvrir si je n'y trouverais pas ln monnaie

d'Ermengaud; mais quelle ne fut pas ma surprise de ne

remarquer, dans une collcction de 50,000 monnaies et mé­

dailles, parmi lesquelles les espagnoles forment des séries

importantcs,. que deux cxemplaires d'une seule monnaie

d'Urgel, sous les nU 6507 ,et 6508 du catalogue! Encore

n'offrent-ils qu'une description plus exaete de la monnaie

déjà publiée par Duby.

La m~mnaie de Piefl'e y est signalée par M. Gaillard

comme une des plus graudes raretés ùe la collection de

. l\J. de La Torre, ct il la fait mêmc reprorluire comme telle

sur une des planches de sa publication. Ainsi la pièce

d'Ermengaud manquait à un des cabinets les plus riches de

la Péninsule; je crois pouvoir conclure de ceUe circonstance

que c'est une monnaie peu commune.

1\1. G.a iJIard , ailleurs si exact pour indiquer les ouvrages

où les pièces qu'il décrit ont été publiées, ne cite pas de

notice sur les monnaies d'Urgel, ct pourtant, s'il existait une

monographie SUl' la numismatique de·cc comté, le denier

de Pierrc aurait dù certainement y figure.' comme déjà

édité par Duby.

Voici donc la description de Irl mOllnaie qui fait le sujet

de cct article:

+ ERMENGAUDUS. Crosse entre deux branches dè

fleurs; dans le champ deux glolmles.

Rev. + CÛMES UHCELLL Croix caulollnée de (Iuntre
glohules da/ls 1111 cercIe (pl. l, Ill) 4).
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On voit que le type ne diffère guère de celui du denier

tlécrit dans Duby; la légende: El'mengaudus - Comes

Ut'celli, y remptnce celle de : Petrus Dei gl'aci - .A Comes

Urgelli. Puis ln forme des lettres, qui sont gothiques sur

une pièce, romaines sur l'autre, et la présence de l'ins­

cription : Dei [Jl'atia, prouvent déjà, abstraction faite ùes

noms de prince, que ln seconde monnaie est postérieure à

la première. Qmmt il l'inscription Urcelli, elle est, comme

on le dit actuellement, insolite; en effet, dans le Diction­

naire géographique de CIHlUdon, je trouve Urgel orthogra­

phiée : Urgclln; dans l'At't de vérifie?' les dates: Orgelo,

Urgello, Orgelis, Orgia, mais jmmJis Urcellurn. Celte l'e·

marque est une nouvelle preuve de l'aitérnlion de nom que·

quelques localités subirent si fréquemment dans le moyen

tige,

Une autre observation, que je ferai en passant, c'est que

Duhy dit que la monnaie de Pierre est de billon, tandis que

]\J. Gaillard assure qu'elle est d'argent pur. L'auteur du

Traité des Baronales est trop souvent inexact, pour qu'il

soit permis de balancer entre ces deux témoignages.

En tout cas ces deux monnnies ne sont pus les seules qui

aient été hnttues dans le comté, puisqu'il est fait mention de

la monnaie d'Agrnmont (lJlonetaAc1'O'fllotensis ou Acrimontis)

nu comté d'Urgel, dans les traités de paix faits en 1234 pnr

J aeques 1., roi d'Aragon, ct publiés dnns l'appendice du

lJ1m'ca Hù;panica, col. 1276 (1). Le lemps ct les recherches

nugmenteront probablement le nombre restreint des mon­

nnies connues des comtes d'Urgel.

(')J>eu, l.1l,p.l;j6.



- 15 ~

IV

QUELQUES MONNAIES LORRAINES.

Personne ne contestera que le type des .:douard d'An­

gletefl'e ne soit celui qui· ait été le plus imité ou copié par

les souverains du continent. On en trouve des reproduc­

tions en Suède comme dans les Pays-Bas. Les ducs de

Lorraine eurent aussi leur p~lI't dans cette espèce de con­

tagion monétaire. 1\1. de Saulcy décrit, dans son ouvrage

sur la monnaie qu'émirent ces souverains, deux esterlings

à tête, qu'il attribue à Ferri IV. Dans la monographie des

monnaies épiscopales de Toul par l\I. Robert, il y en a aussi

trois à légendes tliverses qu'il attribue il l'évêque Thomas. Je

vais reproduire ici ces cinq pièces en y ajoutant une couple

d'inédites. Voici ce qui m'engage à faire cette publication.

1\1. Van der Chijs, dans son travnil sur les monnaies des

ducs de Brabant (1), atlribue il Jenn III et Édouard III un

esterling qui a toute l'apparence d'une monnnie de conven­

tion. nI. Piot, ùans le demier volume de ln Revue (2), relève

cette erreur, mais il nïndi.que pas la localité il laquelle la

piêce appartient. Je tacherai d'en fixer l'attriLution.

Parmi les sept esterlings de ce genre qui sont parvenus à

ma connaissance, il y en a un que je donnerni, avec M. de

Saulcy, il Ferri IV; un mUre que je proposerai <J'enlever il

ce dcrniel' pour le donnel' il son successeur R:lOUI; deux qu~

(1) De 1ItUllt~1l de?' IIcl'lo.'ldolllmr.n 111'abanrl en Ltlnbllrfj J yt'ior 1~7G.

(') Page 421.
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je laisserai il Thomas de Bourlemont, d'après l'attribution

incontestable de M. Robert. tes trois autres appartiennent,

selon moi, à une convention monétaire qui aurait eu lieu

entre le duc Raoul et ce mème Thomas; deux d'entre eux

auraient été frappés en Lorraine, un autre dans l'évêché.

C'est à eette dernière catégorie qu'nppartiendrait )a mon~aie

rnppol'tée pal' M. Van der Chijs.

Je commencerai par déerire les pièees pour passer en~

suite à la discussion.

J. LORRAINE.

FERRI IV.

(1512-1528).

+ FERRICUS DEI GRAS.

Rev. LON-TON-REN-GIE. Types connus.

DE SAULCY,pl. IV, no 14; reproduite pl. l, no?>.
Collection ùe M. C.-P. Sp,rrure.

RAOUL.

(1529-1546).

+ DUS DE LOTORI~GIE.

Rev. SIG-NUlH-CRU-CIS.

DE SAULCY, pl. 1V, 11° H, j reproduite pl. l, no 6,

d'après un meilleur exemplaire. - Collection
de 1\1. C.-P. Serrure.
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Il. TOULOIS.

THOMAS DE BOURLEMONT.

(1350-1555).

1. + THOl\IAS DEI GRACIA.

Rev. EPS-TUL-LEN-SIS.
RODERT, pl. VIII, no 4; reproduite pl. l, no 7.

2. + THOMAS EPISCOPUS.

Rev. SiG-NUM-CRU-CIS.
RODERT, pl. VIII, no.!.>; reproduite pl. l, no 8.

111. l\IONNAIES DES ALLIÉS.

RAOUL DE LORRAINE (1:529-154G) ET THOMAS DE TOUL (1330-13a:5) •

.4.. EN LORRAINE.

1. + HIC MONETA NOSTRA.

Rev. LON-TÜN-REN-GIA.
VAN DER CHlJS, p' 45U, pl. l, n° 9. Collcclion de

l\I. C.-P. Serrlll'e.

2. + EC MONETA NOSTHA.

Rev. LU -TÜL-ENG·IEN. Pl. l, no 10.
Collection de 1\1. C.-P. Serrllre.

B. EN TOULOIS.

+ EC .MONETA NOSTHA.
Rev. TOL-LOC-IVI-TAS.

BOIIERT ,pl. VIII, no G; reproduite pl. l,110 Il.
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La nature de ees dernières pièces démontre, plus quc tout

raisonnement, qu'elles doivent leur origine à une circon­

stance extraordinaire. Cette extrême ressemblance de lé­

gendes ne peut l'ésulter que d'une de ees deux eanses: ou

d'un accord entl'e les deux souverains de battre une mon·

naie commune ou bien d'une manie qu'aurait eue l'évêque

de Toul de copier les esterlings de Lorraine.

Mais dans cette dernière hypothèse on ne saurait rendre

compte de la légende: HIC MONETA NOSTRA, qui se

trouve au droit d'une pièce évidemment lorraine.

II faudrait eherc.her une autre convention entre le duc et

l'un de ses voisins, ce qui rendrait la question excessive­

ment embrouillée, sinon l'hypothèse absurde,

Mais s'il a existé une convention monétaire entre la Lor­

raine et l'évêché de Toul, il reste encore à en déterminer

l'époque. IA~s esterlings connus de Ferri IV et de Thomas

prouvent à l'évidence que les pièces Toulo-Lorraines appar­

tiennent à une période voisine ou contemporaine de leur

règne, Alors s'élève une nouvelle difficulté; Ferri IV mourut

deux années avant l'avénement de Thomas de Bou rlemont; la

monnaie de convention ne peut donc appartenir qu'à l'un de

ces princes et au prédécesseur ou au successeur de l'autre.

On pourrait aussi accorder à Ferri IV et à Amédée de

Savoie (1520-1550) les monnaies de convention; les

nOS 4 et a d~ la planche 1 appartiendraient alors toutes

deux à Ferri IV; et les deux touloises resteraient à Thomas

de Bourlemont. Mais ceci nous parait moins probable. Il

faudrait en effet admettre que les évêques de Toul eussent

battu une monnaie anonyme avant de fabriquer des pièees

porlant leurs 110ms ; ce qui serait difficile à croire. L'histoire
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elle-même semble venir à l'appui dc la cInssifJealion que je

propose; enr on y voit que Thomas de Bourlemont .fut

élevé à la cour de Lorraine et qu'il fut d'abord l'allié de

Raoul, mais qu'ensuite il se brouilh.. avec lui et souffrit

cruellement de cette mésintelligence.

Ces monnaies auraient pu être frnppées l.lU commence~

ment du ~'ègne de Raoul, quand le bon nccord régnait encore

entre lui et l'évêque toulois.

Quant au n° 5 de la planche l, je le donne à Raoul plutôt

qu'à Ferri: 10 parce que la piêcp. est :monyme et consé­

quemment postérieure nu n" 4 de la même planche; 2°. à

cause de l'identilé de son revers avec celui du n° 7, qui est

évidemmcnt postrrieure à l'année '1528.

V

ESTERLING INÉDIT D'HERSTAL.

On connaissnit jusqu':'! ce jouI' dix monnnies des seigncurs

d'Herstal; réunies SUi' la planche X du tome 1 de celle

Revue, elles n'avaient vu :lecroÎtl'c leUl' nombre par nueune

publicnlion plus récente.

Voici un eslerling inédit <le Jean Tristan (128ti-1309),

qui se trouve depuis une eouple d'armées dans la colJeclion

de mon père:

+ JOliES· DE . l.OVANIO. Tête de face; die est

ceinle d'une couronne de roses (').

{'} La même I,ièce, mais a"e~ la légrll'Je: + 0 JOlIES °DE 0 LOVANOI 0

(sic), se lromc dans la tollection de M. ])e Coster.

(JYo(e de (CI. 1-(I1(1('(ioll.)

2- SI~.Rll'. - TOMF. Il. 2
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Rev. l\ION·ETII-ARS·TEL. Croix coupnnt la légende

'Ca~tonnée de 12 globules répnndus trois à trois entre ses
b,'as (pl. l, na 9).

Il n'offre, comme on peut s'en convaincre en cxamina~t

13 planche X du tome 1, aucun type nouvcau et ne diffère

guère du na 6 de la notice de 1\1. Perreau que par la légende

du revers.

VI

'SUPPLl~l\fENT A LA SÉRIE MONÉTAIRE DES COMTES
DE LOOS.

Dnns le sccond volume de cette Revue, 1\1. Perreau donna

lIne notice sur les monnaies des comtes de Loos. Je ne ferai

pas ici l'éloge de cette publication; on pourrait blûmer la

lounnge dans la bouche d'un collaborateur, mais ce qui

plaide fortement à l'av:lIltage dc cette monographie, c'est

quc jusqu'ici personne n'a trouvé )'ien ft redirc aux classi­

fications de not)'c honornble ami, et si je p,'ends la plume

cn ce moment, c'est moins pOUl' contrarier ses opinions

et son système, que pour njolltcr II la série des médaillcs

décrites en 18.1,2 pal' M. Pcrreau, quelques-unes, qui ont

pn échapper il ses recherches et dont la eolleetion de mon'

pôre m'offre un nombre tant soit peu consit!él'nble, vu lem'

excessive rnrcté. Je les décrirai succinctement en )'cnvoyant

aut(lnt qnc pos~ible au travnil de M. PerrcrlU.
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ARNOULD VIII.

} l (1280-1528).

f. Gros tl l'aigle varié du n° ,1 Ude ln planche IV.

+ MONETA: ARNOLDI: COMITIS. Aigle ndeux tètes,

entouré d'un cercle à quatre ogives.

Rev. Croix brève. Légende intérieure: ARNOLDUS

eOMES. l.égenne extél'ieure : + NOl\lEN DO~IINI 8IT

BENEDICTl\1. (Pl. II, n° 1.)

2. Gros au pol'laiI.

+ MONETA ')( ALOS. Portnil surmonté d'une eroix;

le tout dnns une bordure de treize fleurs de lis.

Rev. Croix. Légende intél'ieure : AHNOLD x COMES.

l.égende extérieure: + NOMEN : DNI : NRI : SIT : BE­

~EDICTUl\'I. (Pl. II, Il" 2.)

5. Variété du n° 12 de la planche IV, de 1\1. Perrenu.

+ CûMES (rose) ARNOLDUS. Tête de f<lce.

Rev. MON-ETA-COl\l-ITIS. Cl'Oix entre les hras de

Inque])e, trois fois trois globules ct une fois trois roses.

(Pl. II, n° 5.)

4. V3l'iété du 11° 1() de ln planche V.

(Hosc) C-OI\fES-DE Lü x . Itcu mi-pnrti de I..oos.

Rev. COI\f-ESi\.-HNO-l.DUS. Croix coupant ln l(~gendc

ct cantonnée de quatre l'oselles, dont les tiges nboutissent ü

l'intersection des hrns d~ la croix. (Pl. II, UO 4.)
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tl. ARNOLDUS CO~IES. r.roix brève; une flelll' de lis
'enll'e l'un de ses brns.

Rev. 1\10 TETA SDIPLEX. Tl'inngle sUI'monlé d'une
{~roix et placé enlre deux fleurs de lis. (Pl. II, n° a.)

6. Même lype.

Ifev. MONETA DE IIASEL. (Pl. Il, n° 6.)

lOUIS IV.

{1528-1556).

'7. + LUDOVC : COMES LOSEN. Aigle tOUl'ne il
gauche.

Rel). MONETA NOVA IIASLNSIS. Croix ornée. (Pl. If,
no ,7.)

N. B. Nous reproduisons aussi sous le n° 8 de la plnn­

rhe Il, une monnnie de billon, déjà publiée par 1\1. Pcrrcnu

(pl. VI, n° 29) ; rnnis dont ln mflllvaise conscrvalion Inissait
'Ù peine deviner le type.

THIERRY DE HEINSBERG.

('1556-1561).

8. + THEODEHICUS : COMES. Tète il gauche.

Rev. MON-ETA-DEII-ASS. Entre les bras d'une croix.

(PI. Il, no 9.)

9. + TIIEOnllIC : eOMES : DE LOSS (rose). Lion
JcLolil ~I glluchr.
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Rev. + .l\ION-ETAH-ASSE-LTN. Croix coupant la lé­

gemle. (Pl. Il, n° 4.)

N. B. Il existe encore {Jeux vnriétés de cette pièce, l'ullC
lIyee los, l'autre avec losen.

Voilà donc uue dizaine ùe numéros il ajoutel' il la série­

des monnaies lozaines. Parmi ces numéros il y a cinq types

inconnus. Cependnnt Oll peut rcmarquer que la pillpart de

celles qu'a publiées 1\1. Perreall ont une analogie illtime avec­

les monnaies contemporaines oe Liége, de Brabant, de

Flandre, ·{Je Hollande, de Nnmur et de l~rance. C'est IH1I'

l'examen de cette ressemblance que 1'011 parvient il les clnssel'

approximativement par :.'Ige d'émission. Cette tâche eepell­

dant est assez rude; je la tenterai dnns l'intérèt de la science

ct en soumettant les résultnts de mes observations il III cri­

tique {Je numismates plus éclairés.

Je commencerni pnr écnrter de la suite des lllOllnaies dcs

comtes de Loos, le 1er numéro de M. PelTenu, parce qlle

cette pièce appnrtient plutôt il la Hollande, J'ajouterai encore

que je ne la crois Iltlllement de Louis Il, mnis bien de

1.0uis IV (comme le suppose très-savamment .M. Lelewel);

j'inclinernis pour la fixer comme lui il la date 1299, ou.

environ, époque il laquelle, ln maisoll des Florent éteinte,

l'héritier de Loos pouvait faire renaître ses prétcntiolls ail

comté de Hollande, Si on ln lixait au XIlO siècle, on Ile POUl'­

rait plus s\"xpliqucr le Il1011yelllcnl progrcssif vcrs la pcl'fcc­

lion, qui l'ègne dnns le lype de la mOlllwie hollandaise,

Toutefois, nous laissons il M, Van der Chijs le dernier mot

SUI' cette pièce intéressante.

Voici la classification que je Jlropo~e pOUl' la série ~les

H1ollllôlie:-; des comle:- dl' Lo()~.
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JEAN.

(1256-1280).

Dcnicl's, II
W

• 2 ct;) tic .;\1. PelTc311.

ARNOULD VIII.

(1280-1328).

~IO:'ll'UIE GROSSE OU GROS.

Gros ft l'uigle. Perrc::lIl, Il''' H) et 20. Supplément n° t.
Gros au portail. Supplément n° 2.
Gros tournois, nOO 14 ct 1;J.

Gros au cavalicr, n° i 5.

MONNAIE MOYENNE OU ESTERLINGS.

Esterling il l'écusson ùe Loos, nO' 4 ct t>,
Esterlillg il tète nue, n°· 10 et Il, sup. n° 3.
Esterling li tète couronnée, n° 12.

Esterling aux dcux lions ct à l'écusson mi parti de Loos,

nO' 21, 1G, :17,18,22,23, sup. n° 4.

PETITE MONNAIE ou DENIERS,

A. D'ARGENT PUR.

·Denicr ù tète, avec quatre roses d::ms la tl'oix, nOS 6, 8

ct ~).

Deuil'I' il tète SUIIS l'oses, n° 7.

B. DE nJJ.LO~,

DOllhle dCllier p"ri;,is, 11° 2 L
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Simple denier, sans indication d'nteliel' monétaire, sup.
n° G.

Simple denier, avec indicatiou, sup. n° 6.

LOUIS IV.

(1528-1556).

GROS ET DIVISIONS.

Gros à l'aigle tourné à gauche, Slip. n° 7.

Gros à l'aigle tourné il droite, n°· 26 et 27.

Gros il l'aigle ü deux tiers, n° 2G.

Uu qunrt de gros au même type, n° 28.

PETITE MONNAIE.

nE DILLON.

Simple parisis, n° 29.

THIERRY.

(1356-1361).

MONNAIE n'oR.

Mouton, n° 50.

MONNAIE n'ARGENT ....

GROS ET DIVISIONS.

Gros à l'aigle bifrons, n° 52.
Gros aux quatre lions, nO 31.

Gros nu lion, n° 55.

Un lJlIi.l1'tde gl'osaulioll, sup. Il'' U.
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PETITE ~IONNAŒ.

D'AnGENT pun.

Deniel' i\lèle, sup, 1)0 9.

~IO~NAIE ~OIRE.

Type l)(lltlllt'ois, n° 5L

Dans cclle classification j'ai essayé de suivre un ordre

f U indiqué pllr la valcur relative des mOllllnics; 2~ con­

forme à la chronologie des émissions.

J...es dcux monnnies que je donne à Jean offrent peu de

difficuhés. I..eur nnnlogic avec ùes estcrlings d'Arnould VIII
nous apprend qu'il ne peut y :woir un grnnd intervalle clllre

lem' émission ct celle des cstr.rlings, tandis que la tmu­
vaille ùe Louvnin prouve qu'elles ne peuvcnt précéder de

bcaucoup l'avéllcmcnt de Jeall 1 de Brabant. Je propose

donc de les laisser à Jenn de Loos jusqu':) ce qu'un numis­

mate plus hahile puisse démontrer le contraire.

Lc règne d'Arnould VIII est ulle époque brillante pOlir

la llumismlltiquc lozaine. Le comte semble avoil' voulu illll­

tcr la monlHlie de tous s'es voisins, et, comme nous l'avons

dit plus l13ut, on trouye dans la séric dc son règne un spé­

cimen de la monnaic, courante de six ou sept États divers.

ta premii~rc classe de types qui se présente dans le tllbleau

ci-dessus, cc SOllt les gros. Il y en a de quntrc e~pèecs. Nous

Ics .nons classés d'après l'ordre historique dans lcqucl nous

croyons qu'ils sc SOllt suecéué.

Lc gros il l'aigle prit nai~sullce Cil Flultdrc SOI\S le l'églle

dl' Mlirgucl'itc de Const(llltinople (12.1.4 -'1280) ct s'y cou-
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serva jusclu'à l'invnsion française (1296). Il fut adopté à

Liége, par Hugues de Châlons (f296-1301); mais ici le re­

vers fut considérablement modifié daJls le sens des gros de

Loos. C'~st donc aussi vers 1296 que le comte feudataire

de l'évêque peut avoir imité la monnaie d'origine flamande

de l'époque.

Après le gl'OS à l'aigle je crois pouvoir placer le gros au

portail; ce derniel' type n'est, ell effet, qu'une imitalion

servile des gros d'Alost frappés par Philippe de Thiette, ré­

gent de Flandre penchmt la caplivité de SOIl père Gui et de
son frère Robert (1505-150;».

Le gros tournois que je range en troisième lieu, est sem­

blable à un gros de Robert de Béthulle, eomte de Flandrc

('1506-1522), frappé au eommencement ùe son règne. L'é­

poque du cavalier, qui a dù rempIncer dc bonne heure le

gros tournois, a été longuement diseutée J.ans d'autres Pll­
hlicnfions.

Quant aux e~tel'1ings, la même m:uche, que 1\1. Piot C)
fi si bien montrée pour le Brabant, a été suivie ici pOlir le

COJllté de Loos.

IJour la menue ou petite monnaie d'argent fin, je place

les deniers avec quntre roseltes avm;t les autres, parce qnc

Florent V, eomte de Iiolbude, en frappa de semblables

aux premiers; lanùis que ce ))c fure))t quc ses suceesseul's

Jcan (1299-1504) ct Guillaume JII (1504-1557) qui bat­

lirent au second type. L'existellce du pefit denier tl'nrgent

de Thierry de I1einsberg est ulle preuve hien concluanle de

la pl'obahililé (k telle c1as~i{jc(llioJl.

(1) llevue belge, t. II. Quelqucs ol/sel'vaLions ~tII' les ('liLrdillgs de Jeall l,

.'cau JI cL Jeall 1I1, dllcs de lll'alJallt, p. ·f,11.
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Pour la mOllllnie de billon, je cl'ois que la monnaie

coruue de Fmnce, émise pour la pl'cmière fois dans ce

ùernier pays vers '1295, ri remplacé à Loos la monnaie de

bon aloi vers le milicu du règnc d'Arnould, pour durer

tout celui de son successeur, et faire enfin place de nou-'

vcau, sous le règlle de Thierry, à la menue monnaie d'ar-l

gent fin.

Sous Louis IV, la monnaie forte de Loos est imitée de

celle d'Adolphe de La Marck, évêque de Liége ('1513-1545).

Elle offre tl'Ois vnriétés dilférentes qu'on peut rrmger d'aprês

leur plus ou moins de l'essemblance avec le type liégeois.

Arrivant il Thierry de Ileinsberg, le gros qui me parait'

le plus ancien est cclIIi il l'aigle aux deux tètes; l'écusson de,

sa famille, que le comte a soin de faire mettre en cœur sur

l'oiseau, peut être regardé comme une preuve de cette sup­

position. Celui que je mets en second lieu, c'est le gros aux

quatre lions, in\'enté, il ce qu'il paraît, en Brabant, sous

Jean III. Je le crois plus ancien que le gros au lion, imité

de la monnaie de Louis de Male, parce que Jean III étant

mort en 1355, le due 'Venceslas apporta du Luxembourg

un autre genre de types et n'imita pas la monnaie de son .

prédécesseur, tandis que le comte de Flandre frappa les gros

au lion, sinon, jusqu'à sa mort (1584), du moins jus­

qu'aux grands troubles de Gand (1582). Le comte de Loos

avait plus d'intérêt d'imiter une mOIll~aie encore en-vogue,

que de reproduire un type tombé en désuétude.

La monnaie de cuivre publiée par ,M. Perreau est une

imitation de celle de Guilluume 1 (1557-1591), comte de

Namur. f.omme les deux règnes de Thierry ct dc Guil­

laulllc CO III lIIellccn1 il l'cu près il la même date, et (lliC celui.
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serva jusqu'à l'invasion française (1296). Il fui adopte à

Liège, par Hugues de Chàlons (1296-1301); mais ici le re-

vers fut considérablement modifié dans le sens des gros de

Loos. C'est donc aussi vers 1296 que le comte feudataire

de l'évêque peut avoir imité la monnaie d'origine flamande

de l'époque.

Après le gros à l'aigle je crois pouvoir placer le gros au

portail; ce dernier type n'est, en effet, qu'une imitation

servile des gros d'Alost frappés par Philippe de Thiette, ré-

gent de Flandre pendant la captivité de son père Gui et de

son frère Robert (J 505-1 305).

Le gros tournois que je range en troisième lieu, est sem-

blable à un gros de Robert de Béthune, comte de Flandre

(1506-1322), frappé au commencement de son règne. L'é-

poque du cavalier, qui a dû remplacer de bonne heure le

gros tournois, a été longuement discutée dans d'autres pu-

blications.

Quant aux esterlings, la même marche, que M. Piot (')

a si bien montrée pour le Brabant, a été suivie ici pour le

comté de Loos.

Pour la menue ou petite monnaie d'argent fin, je place

les deniers avec quatre rosettes avant les autres, parce que

Florent V, comte de Hollande, en frappa de semblables

aux premiers; tandis que ce ne furent que ses successeurs

Jean (1299-1504) et Guillaume 111 (1504-1337) qui bat-

tirent au second type. L'existence du petit denier d'argent

de Thierry de Heinsberg est une preuve bien concluante de

la probabilité de celle classification.

(') Iievue belge, t. II. Quelques observations sur les esterlings de Jean I,

Jean 11 cl Jean III, ducs de Brabant
; p, -411.








